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Se maquiller pour un date ou pour son mariage
« Depuis le Covid, j’ai une majorité d’hommes parmi mes 
clients », raconte Park Jin Mi en tapotant énergiquement 
le visage de son modèle du jour. Entourée d’une myriade 

de pinceaux, poudres, crèmes et rouges à lèvres, elle 
peaufi ne le teint d’un étudiant de 18 ans qui se lance dans 
le mannequinat. Son salon de maquillage OKIDS, alors en 
rénovation, est niché au deuxième étage d’un immeuble 
modeste dans le quartier très clinquant de Gangnam à 
Séoul. C’est là que se côtoient immeubles d’aff aires et 
cliniques de chirurgie esthétique.

Quand elle ouvre son studio en 2020, cett e maquilleuse 
de 37 ans n’emploie qu’une salariée. Elle en a maintenant 
cinq. Signe que les aff aires marchent bien pour cett e 
professionnelle qui cumule 12 ans d’expérience. Ses clients ? 
Des mannequins comme celui d’aujourd’hui mais surtout 
« des hommes qui viennent avant un date ou une sortie en boîte 
le week-end. J’en ai aussi qui sont en permission [un service 
militaire de 18 mois est obligatoire pour tous les hommes 
en Corée du Sud, ndlr] et qui veulent être beaux pour leur petite 
amie ». Beaucoup d’hommes se font aussi maquiller pour de 
grandes occasions comme leur mariage.

Les “fl ower boys”, une autre 
masculinité made in Corée

Par Léa BARON

Un peu maquillés et très musclés, ces hommes surnommés “fl ower boys” 
incarnent une masculinité douce, parfois gage de réussite sociale.

À GAUCHE Un jeune homme vient se faire maquiller dans le salon de 
Park Jin Mi à Séoul. 
© Dianne et 7ak /ee �<ourday Korea, Instagram � #.yourday�  

À DROITE Sur 7ik 7ok, %ach %uqen a fait le bu]] en se maquillant dans 
le métro. 
© Compte 7iki 7ok de %ach %uqsen

Un peu de fond de teint, un trait de crayon sous 
les yeux, un coup de brosse sur les sourcils et une 
touche de gloss. C’est en se fi lmant dans le métro 
parisien en train de se maquiller que le créateur 
de contenu français Bach Buquen s’est largement 
fait connaître du public l’année dernière. 
Derrière le buzz, c’était une manière pour lui de 
normaliser ce geste devant les regards curieux ou 
att errés des passants. Résultat : des dizaines de 
millions de vues sur ses vidéos, des apparitions 
dans les médias puis des collaborations avec 
Sephora ou encore Charlott e Tilbury, grande 
prêtresse britannique du maquillage.
En ligne, il n’est pas le seul à se pomponner ainsi 
dans l’espace public. Pourtant, le mouvement 
“makeup for men” ou “boy makeup” reste bien 
plus timide en Occident qu’à l’autre bout du 
monde, en Corée du Sud.
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À GAUCHE `
/a maquilleuse 3ark -in Mi re©oit une maMorit« 
d’hommes dans son salon
© Dianne et 7ak /ee �<ourday Korea�

/es chanteurs de K�pop ou les acteurs de 
K�drama servent parfois de modªles au[ 
clients. 
© Dianne et 7ak /ee �<ourday Korea�

DE HAUT EN BAS 
8ne di]aine de marques de maquillage pour 
hommes se partagent le march« cor«en. 
© Dianne et 7ak /ee �<ourday Korea�

Kim -ung Won, �� ans, propose des tutoriels 
de maquillage pour hommes.  
© Dianne et 7ak /ee �<ourday Korea�

/’influenceur Kim -ung Won a m¬me lanc« sa 
marque Doing Zhat. 
© Dianne et 7ak /ee �<ourday Korea�
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Certains arrivent au salon avec une photo de stars de 
la K-pop ou de K-drama pour modèle. « Mais en général, 
ils me demandent plutôt un maquillage discret et très naturel,
explique Park Jin Mi. Je travaille alors le teint, les sourcils, 
les lèvres et les cheveux. Juste de quoi les embellir tout en 
masquant les imperfections. ! »

Soigner son apparence
En Corée du Sud, tout le monde est soumis aux mêmes 
exigences esthétiques. « C’est très important dans notre 
société de paraître beau et de prendre soin de soi. Cela rend 
les hommes encore plus masculins aux yeux des femmes 
parce qu’ils font, comme elles, un réel eff ort pour soigner leur 
apparence. C’est un travail sur soi, comme la musculation, qui 
est valorisé et apprécié », souligne la maquilleuse.

Dans les rues de Séoul, il est commun de voir les 
publicités d’acteurs ou de chanteurs populaires pour des 
cosmétiques. On y croise aussi nombre de jeunes hommes 

arborant un maquillage léger et un corps musclé tenant 
la main de leur petite amie. Dans certains emplois au 
contact du public, il est même parfois demandé pour les 
femmes comme pour les hommes.

Tutoriels maquillage
Au pays roi de la chirurgie esthétique et du culte de la 
beauté, Kim Jung Won, 27 ans, cherche lui aussi à parfaire 
son physique. Coiff ure soignée, teint impeccable, sourcils 
bien dessinés, il nous reçoit dans un studio de Séoul où il a 
l’habitude de tourner des vidéos.

Quand Jung Won commence à se maquiller en 2019 
pour masquer son acné, il décide de réaliser des tutoriels 
«!compréhensibles et accessibles » pour les hommes. Bingo ! Il 
distille aujourd’hui ses conseils de beauté mais exhibe aussi 
son corps bodybuildé devant plus de 410 000 followers sur 
Youtube et sur Instagram (@jung_won.k). «! Lorsque je me 
maquille, cela booste considérablement ma confi ance et renforce 

À GAUCHE /es 
chanteurs de K�pop 
ou les acteurs de 
K�drama servent 
parfois de modªles 
au[ clients.
© Dianne et 7ak /ee �<our�
day Korea�

À DROITE
Pour le maquilleur 
ShaZn, l’apparence 
fait aussi l’obMet d’une 
grande comp«tition 
sociale en Cor«e. 
© Compte Instagram de 
ShaZn
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mon estime de soi! », assure l’infl uenceur qui a aussi le sens du 
business.
Boom du maquillage pour homme
Fort de son audience sur les réseaux, il a lancé en 2023 sa 
marque Doing what, bien mise en avant dans les rayons 
d’Olive Young - une sorte de super Sephora coréen - qui 
propose une dizaine de marques de maquillage pour 
hommes. Parmi sa concurrence : B.READY du géant national 
de la cosmétique Amore Pacifi c et OBgE lancée en 2020. Leur 
clientèle : les 20-30 ans et les 40-50 ans qui commencent à y 
adhérer aussi. Rien que les ventes de fond de teint d’OBgE ont 
été multipliées par plus de 7 en quatre ans.

Jung Won, qui a déjà converti ses frères et ses amis, a raison 
d’y voir un marché promett eur et rêve d’un développement 
international. Selon une étude Statista, seulement 20% 
des Coréens disent se maquiller régulièrement ou 
occasionnellement en 2021, mais ce sont ceux qui dépensent 
le plus en cosmétiques dans le monde.

Pourtant, il y a encore cinq ans, ces hommes étaient « 
souvent critiqués et stigmatisés comme étant eff éminés voire gays », 
reconnaît Jung Won. Grâce à son contenu, il voulait aussi 
participer à changer les mentalités dans un pays encore très 
patriarcal où l’homosexualité reste un tabou. Pour lui, le 
maquillage est pour tous les hommes sans distinction. 

« Aujourd’hui, ils peuvent soigner leur apparence sans pour autant 
compromett re leur masculinité », insiste-t-il.
Pression sociale
Shawn, maquilleur professionnel, enseignant et infl uenceur 
de 33 ans, y a aussi succombé ado en couvrant son acné. 
« À l’époque, je n‘y connaissais rien et je n’avais aucun modèle. Je 
prenais une teinte bien trop claire de BB crème que je choisissais 
d’ailleurs dans le rayon femme. » Quand on le rencontre en bas 
de la tour de son immeuble dans le centre de Séoul, vêtu d’un 
survêtement noir décontracté, il arbore un maquillage léger 
très naturel. Lui aussi fait de la musculation quelques étages 
plus haut et ne peut sortir sans ses cinq étapes quotidiennes : 
crème solaire, fond de teint, poudre, crayon pour sourcils et 
baume à lèvres.

Sur son profi l Instagram (@shawn_issure) aux 200 000 
followers, on le voit souvent se préparer rapidement au volant 
de sa voiture. Parmi ses amis, tous utilisent des cosmétiques 
et seulement la moitié mett ent du maquillage. « La Corée est 
un petit pays très compétitif où l’indice du bonheur est l’un des 
plus bas au monde et le taux de suicide l’un des plus élevés. » Tous 
sont en eff et poussés à beaucoup étudier, travailler de très 
longues heures et entretenir leur corps. « Soigner son apparence 
fait partie de cet esprit compétitif pour être le meilleur et réussir, 
reconnaît Shawn. Tout comme les gens comparent leurs voitures, 

SOCIÉTÉ

LE
S 

“F
LO

W
ER

 B
O

YS
”

3our le maquilleur ShaZn, 
l’apparence fait aussi 
l’obMet d’une grande com�
p«tition sociale en Cor«e. 
© Compte Instagram de 
ShaZn
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3our les hommes, prendre 
soin de son apparence est une 
promesse de r«ussite sociale.  
© Dianne et 7ak /ee �<ourday 
Korea�

leurs appartements ou leurs boulots, ils comparent également leurs 
physiques. C’est une forme de pression sociale. »

Être le plus beau, le meilleur et réussir
Ce soin apporté à leur beauté est souvent considéré comme 
un investissement dans leur avenir. Cela augmenterait 
leurs chances de trouver un emploi et une partenaire. Une 
promesse de réussite professionnelle et personnelle « !qui est 
un énorme marqueur de masculinité en Corée! », assure Lawrence 
Monocello. Ce chercheur postdoctoral à l’École de médecine 
de l’Université de Washington a étudié dès 2017 l’image du 
corps des Coréens. « Il est valorisé presque uniquement pour sa 
valeur ornementale, pour être regardé. Alors que la masculinité 
américaine consiste à paraître fort pour montrer que l’on est 
capable de prouesses. »

Une masculinité non efféminée
L’idéal masculin et la façon dont les hommes valorisent 
leur corps diffèrent grandement entre la Corée du Sud et 
l’Occident. « Les considérer efféminés voire gays est une vision très 
occidentale », souligne Joanne Elfving, professeure agrégée de 
Société et culture coréennes à l’Université Curtin en Australie. 
« Et encore, je dirais occidentale assez moderne, car si l’on remonte 
dans l’histoire royale française, par exemple, les hommes portaient 
des attributs aujourd’hui considérés comme féminins. »

Aux origines du “Flower boy”
La masculinité incarnée par les influenceurs Shawn et Jung 

Won porte un nom en Corée : kkonminam. Ce mot inventé est 
une combinaison de kkon 꽃 (fleur) et minam 미남 (bel homme) 
aussi traduit en anglais par “flower boys”.

Si l’origine du terme reste incertaine, il émerge à la fin des 
années 1990 et viendrait de ces “jolis garçons” (pretty boys) ou 
bishonen des manga japonais (shõjo manga) et coréens (sunjeong 
manhwa) beaucoup lus par les filles. Quand ces personnages 
apparaissent, l’arrière-plan est souvent fleuri… d’où le terme 
utilisé. Ces beaux gosses fantasmés mêlent des identités dites 
féminines et masculines.

Masculinité à l’équilibre parfait
Au début, les “flower boys” affichent une allure androgyne. 
Mais elle évolue dans les années 2000 avec l’avènement du 
culte du corps sculpté, entretenu. Cette nouvelle esthétique 
est alors largement soutenue par une industrie cosmétique en 
pleine expansion et encensée par les médias.

« Ils représentent une sorte d’équilibre parfait », nous explique 
la professeure australienne Joanna Elfving-Hwang. « C’est un 
garçon adorable au physique parfait, avec une peau magnifique, de 
beaux cheveux, un corps musclé, et doté d’un côté mauvais garçon. » 
Selon elle, l’exemple idéal c’est Jungkook, le benjamin star du 
fameux groupe de K-pop BTS.

En incarnant une sorte de métrosexuel à la fois bienveillant, 
romantique, sensible et viril, ces modèles masculins 
annoncent l’essor de ce que l’on appelle aujourd’hui 
la “masculinité douce”. De celle que l’on voit toujours 
représentée et largement promue par les personnages de 
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Avant d’infl uencer les jeunes Coréens, « c’était une esthétique 
conçue pour l’écran et pour la scène », souligne l’universitaire 
Joanna Elfving-Hwang. En eff et, les webtoons (manga coréens 
en ligne), les K-drama comme Winter Sonata en 2002 ou 
Boys over fl ower en 2009 vont développer cett e nouvelle 
image masculine séduisante pour la gente féminine et la 
communauté gay.

Des hommes en rupture
Ce nouvel idéal masculin s’inscrit alors en totale rupture 
avec les modèles qui s’imposaient jusque-là dans le 
pays : patriarcal, autoritaire, violent et intellectuel. C’est 
ce qu’analyse Sun Jung dans son ouvrage de référence 
Masculinités coréennes et consommation transculturelle publié 
en 2011. L’indépendance fi nancière grandissante des femmes 

qui cherchent des partenaires - pas des chefs de famille - et les 
infl uences culturelles asiatiques alentour vont façonner cett e 
autre masculinité en vogue.

Pour l’auteure Sun Jung, les idoles des groupes de K-pop 
incarnent aujourd’hui un mixe de masculinités. Ils sont à la 
fois « mauvais garçon, kawaii [mignon, ndlr] et doux ». En fonction 
des événements ou émissions auxquels ils participent, ils 
jouent sur la versatilité de leur personnalité. Une masculinité 
« culturellement mixte, simultanément contradictoire et, surtout, 
stratégiquement fabriquée », selon Sun Jung.

Un marketing de la séduction pour plaire au plus grand 
nombre. Et ça marche ! Incarnée en Occident par Timothée 
Chalamet, cett e masculinité hybride s’est propagée hors de 
Corée en même temps que la K-culture dans le monde. Ces 
dernières années, les marques de luxe ont aussi fl airé le fi lon 
en choisissant des stars coréennes comme égéries.

L’infl uenceur et jeune entrepreneur Kim Jung Won 
compte lui aussi faire prospérer son business de 
maquillage. Il espère également voir évoluer la masculinité 
coréenne vers toujours plus de « diversité et d’inclusion ». 
Pour lui, ce n’est que le début. 

À GAUCHE Ces beau[ gosses fantasm«s sont souvent repr«sent«s sur 
des fonds fleuris.
# Wikipedia

À DROITE /es s«ries Winter sonata et Boys over flowers.
© K%S af  ͤches
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